
(A bout de nez)

Tête rejetée yeux fermés au bout de la jetée j’absorbe l’essence écoeurante des algues à marée
basse / le regard outré des mouettes quand j’essaye imitant leur cri de leur communiquer mon
ivresse / je m’imagine cul noir groin humide queue frétillante cherchant la truffe enfouie
précieuse et noire. 

Ressentir de tous mes pores dans le champ d’à côté fraîchement labouré ce qui m’attire le plus
chez le cheval / non pas son élégance son intelligence ou sa virilité mais le parfum de ses
excréments / j’aime son purin passionnément / penchée au-dessus d’un tas fumant laisser sa
douce puanteur pénétrer mes narines / s’infiltrer au plus profond de moi / libérer sur son
passage une joie simple radicale.

Humer les fleurs animales / le ver de Baudelaire rongera notre peau bientôt  / comme un
remords.

(/  moment conseillé pour pauser ou respirer)
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